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L'asepsie au poste de secours

d'apres le rapport de M. le major E. Burkhard!, ä la reunion de la
section des medecins de la Societe des officiers, ä Bäte.

(Avec une planche.)]

A notre epoque oü les chirurgiens s'efforcent cle faire adopter

un traitement des blessures eliminant autant que possible
lous les poisons cpii, sans exception, ne font qu'irriter les

plaies, il y a lieu cle rechercher dans quelles limites l'application

cles prineipes d'asepsie peut etre obtenue par la Chirurgie
d'armee, c'est-ä-dire clans le domaine de l'activite cbirurgicale
en campagne.

Nous ne pourrons encore longtemps nous passer entierement
de l'anlisepsie. Nous continuerons ä nous en servir lorsqu'il
s'agira de rendre des plaies septiques aseptiques. L'experience
journaliere nous apprend qu'une plaie sera protegee d'autant
mieux contre l'infection septique qu'elle aura ete placee plus
tot sous le regime de l'asepsie. En consequence, il nous est

bien permis d'adtnettre que pour la majeure partie des

blessures se presentant aux postes de secours du champ de

bataille, nous pourrons obtenir une guerison aseptique au

moyen d'un procede ad hoc. Dans la regle, chaque blesse

passanl par le poste de la premiere ligne cle secours, l'occlu-
sion cle la blessure devra par consequent se faire Iä.

Jusqu'ä present l'activite cbirurgicale cht poste de secours
se manifestail dans trois directions surtout. 11 etait d'abord
procede au premier triage des blesses, puisa l'application cle

pansements, surtout en vue du transport eu arriere, et enlin
aux Operations Ies plus urgentes. Les deux premieres täches

devront continuer ä subsister, mais du fait de l'application du

traitement aseptique, elles occasionnerout aux medecins un
surcroit de travail. Pour ce qui concerne l'activite operatoire
ä ce poste, il nous est en ce moment ä peine possible de la

mettre d'accord avec tous les prineipes actuels de l'asepsie.
A Tepoque antiseptique, il avait dejä ete necessaire de Jixer

les Operations qui devaient etre faites au poste de secours. II
n'y avait que les ligatures arterielles en cas d'hemorrhagie et
la tracheotomie lors de blessures par armes ä feu du larynx
ou cle la trachee artere qui furent autorisees. En cas d'hemor-
ragie les ligatures peuvent tres bien etre remplacees aux ex-
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fremdes par une simple compression au moyen du tube de
caoutchouc ou de ia bände elastique et au tronc par la tain-
ponnade aseptique de la blessure qui forme ainsi du meme
coup la partie Constituante principale du pansement. aseptique
ä appliquer. Toute hemorrhagie peut de cette maniere elre
arretee pendant un certain temps, du moins jusqu'ä l'arrivee ä

la place cle pansement principale. L'hemostase se fait aussi
sürement, sinon mieux qu'au moyen d'une ligature in loco
appliquee avec plus ou moins de rapidite et de preeipitation,
laquelle a en outre le grand desavantage de rendre les conditions

de la blessure beaucoup plus compliquees par suite du
delabrement necessaire et du contact reitere. La ligature clans
la continuite necessite d'un autre cöte tout l'appareil d'une
Operation consequente avec narcose, etc., absorbant trop de

temps et de personnel. L'operation ne peut en outre etre faite
avec l'exactitude et la securite desirables, dans les condilions
qui regneront necessairement au poste de secours ä l'epoque
actuelle. Nous serons aussi forces de conserver la trarheotomie
au poste de secours pour tous les cas de blessures du cou
avec stenose consecutive de Ia trachee, sous la menace du
danger cle suffocation. II est vrai que ces derniers ne sont pas
frequents. Lorsqu'ils viendront ä se presenter, nos medecins
connaitront mieux en moyenne le procede operatoire et
emploieront certainement moins de temps que s'il s'agissait par
exemple cle la ligature toujours dölicate d'une artere dans sa
continuite.

L'activite operatoire cle la premiere ligne cle secours se
reduirait ainsi ä une Operation relativement peu frequente el de

peu de duree. 11 rösulterait cle cette restriction, qui certes ne
nuirait pas aux blesses, un benefice cle temps qui permettrait
au personnel medical du poste de secours cle se votier d'autant

plus intensivement ä l'application tout ä fait exaete et
correcte du pansement aseptique. Le mode cle proceder serait
le suivant.

L'appareil clont nous avons besoin pour le traitement aseptique

provisoire d'une blessure fraiche est tout ä fait simple
et est un ustensile de campement. Depuis que nous savons que
l'eau qui a bouilli est un excellent desinfeetant et qu'une addition

cle 10 % de soude forme möme un germieide des plus
energiques que nous possödions, — meilleur que tous les an-
tiseptiques irritant la peau et les blessures et dont on ne peul
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se servir ordinairement dans des ustensiles de campagne, —
la voie que nous devons suivre au poste de secours nous est

nettement tracee. Elle le sera d'autant mieux encore que nous
savons que dans toutes les methodes de dösinfection, le rösultat

repose sur une procedure cle proprete energique et
mecanique. Munis d'iistensiles de campagne tres simples d'eau

resp. cle la Solution cle soude, nous pourrons nous passer
entierement au poste cle secours de tout l'appareil antiseptique.

La Solution cle soude bouillie et ensuite un peu refroidie
nous servira ä rendre aseptiques les mains qui appliquent le

pansement. Elle sera usagee pour le lavage cle blessures

malpropres. Elle trouvera son emploi pour steriliser les instruments

metalliques dont nous nous servirons pour imbiber le
materiel cle pansement lorsque cela sera desirable ou encore
(comme dans l'hemostase) pour livrer un tamponnement
chaud dans le cas de blessures cavitaires considörables ou entin

dans l'application d'un pansement humide. Tout ce dont
nous aurons besoin au poste cle secours pour l'execution de

ces mesures, c'est de l'eau, du feu et un ou cleux bidons et en
outre quelques brosses, de la soude et du savon. 11 est possible,

d'apres un procede excessivement simple, indiquö par
Port, d'obtenir tres rapidement de l'eau bouillante en plein
air et par tous les temps. « Le bidon rempli d'eau est place
dans un cylindre de töle de largeur double et d'un tiers de

plus en hauteur, ouvert aux cleux extremites, muni d'un gril-
lage au tiers införieur et d'une grancle ouverture au bord infe-
rieur ä travers laquelle on puisse introduire la ramee qui sera
alluinee. La flamme monte entre le cylindre et la chaudiere
et fait bouillir tres rapidement le contenu du bidon. »

L'emploi correct et consciencieux de l'eau pröparee comme
il a öte clit et si facile ä obtenir, deviendrait une cles parties
Constituantes principales cle l'asepsie au poste de secours.

II est bien evident qu'il sera ä peine possible d'avoir au
poste cle secours une quantite süffisante de materiel de pansement

aseptique ä disposition. Un certaine quantitö pourrait, il
est vrai, se trouver dans les caisses sanitaires, mais eile
arriverait ä peine ä couvrir les besoins du poste cle secours. Le
materiel en reserve ne devrait ötre usage que dans cles cas oü
le materiel ordinaire ne suffirait pas. Le materiel aseptique
destine ä servir tout d'abord ä l'usage habituel devrait etre
apporte par le blesse lui-meme au poste cle secours. En d'au-
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tres termes, chaque soldat devrait etre, lors de bentree en

campagne, muni d'une boite de materiel cle pansement
aseptique.

M. Ie major Burkhardt fait la demonstration de quelques
modele-* cle boiles de pansement aseptique construites sur ses
indications. Elles sont legeres, peu coüteuses, posent en

moyenne 70 grammes, se laissent caser facilement. Elles sont
en töle ordinaire etamee et contiennent une bände de gaze
longue de '.) l2 metres et large de 8 cm., ainsi que deux
Sachets de gaze remplis cle ouate. Vu le grand pouvoir d'absorp-
lian de ces derniers, la söeretion cle la blessure recente desse-
chera facilement. Ces boites ä pansement sont störilisees ä la

vapeur d'eau et immediatoment soudees. Klles s'ouvrent ä la

maniere cle certaines boites de conserves au moyen d'une cle
lixöe au couvercle (voir la planche)

Comme il est cle toute necessite que le materiel de pansement

aseptique soit conserve complelement ä l'abri de l'air,
l'emploi d'enveloppes exterieures de papier parchemin, de

gutta-percha, cle toile ciree, de carton, etc., dans la confection
de cartouches cle pansement aseptique est inadmissible. La
plupart ne supporteraient d'ailleurs pas la Sterilisation ä la
vapeur. Dans ces boites soudees hermetiquement, le materiel
de pansement aseptique se maintient par contre indöfiniment
sterile. Celui des caisses sanitaires pourrait etre conserve de
la möme maniere, avec la difförence toutefois que les dimensions

des boites devraient ötre beaucoup plus grandes et leur
contenu approprie au but. Nous tiendrons en reserve ici
principalement de la ouate, des bandes et peut-ötre aussi des boites

avec de la mousseline, dont le contenu serait employe pour
Ies pansements importants. Le contenu des petites boites
suffirait clans la plupart des cas pour recouvrir et protöger par un
pansement sec et aseptique les blessures simples par armes ä

feu. Les Sachets de gaze suffisent ä obstruer les ou vertu res
d'entree et cle sortie et sont maintenus en place pai' la bände.
L'extremite de celle-ci sera dechiree clans le sens de la

longueur et avec les cleux cordons obtenus on fera directement
sur le Sachet un noeud qui le tassera contre la plaie. Lorsqu'il
y aura ouverture d'entröe et de sortie, la bände sera tout
simplement divisee sur une plus grande longueur et on fera im
noeud sur chaque tampon. La longueur cle la bände permet,
dans la majoritö cles cas, une application de ce pansement.
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Dans le cas (l'impossibilite, le sachet peut aussi ötre maintenu
au moyen d'un morceau de sparadrap de forme quadrangu-
laire. Ce serait le vrai type d'un pansement adhösif aseptique.
Cette combinaison de pansement adhösif et absorbant pour les

plaies röcentes par armes ä feu est aussi recommande par
Port dans la cc Deutsche Militärärztliche Zeitschrift ». Ce
dernier döcoupe d'une ötoffe ä pansement impermeable (schirling
gomme sur un cöte) des rondelles cle G cm. cle diametre, fait
ä leur centre une fenötre del cm. cle diametre. II colle ensuite
sur le cote gomme de la fenötre un petit morceau cle mousse-
line n'en depassant que tres peu les bords. Sur cette derniere
vient un gäteau de ouate de 2 cm. cle diametre, enfin sur
celui-ci un second morceau cle mousseline plus grand et la
rondelle est alors etalee et lixee sur ce dernier avec du collo-
dium. L'occlusion de la blessure se fait en pressant le tout
sur le voisinage cle la plaie apres avoir humecte la surface
gommee de la rondelle au moyen d'une Solution de gutta-per-
cha. Port attribue ä l'usage de ce mode de pansement en
campagne une teile importance qu'il propose d'ajouter ä l'equipement

personnel cle cliaque medecin militaire une petite boite
de töle ä porter autour de la taille, dans laquelle se trouveraient

ces rondelles avec le collodium et la Solution de gtitta-
percha nöcessaires. Le grand dösavantage que leur trouve M.
le major Burkhardt, c'est que ces rondelles ne peuvent ötre
sterilisees. Le morceau de ouate est en outre si petit que le
pouvoir d'absorption et de dessication ne peut ötre que
minime. Le dessechement de la blessure si important pour
empöcher le döveloppement des Champignons ne pourra ötre
obtenu qu'exceptionnellemenf et seulement pour cles blessures
petites et secernant peu. 11 croit les Sachets de gaze superieurs
aux rondelles de Port.

La methode aseptique demandera certainement un surcroit
d'exactitude clans l'organisation et la distribution du service
au poste de secours et les fonctions d'un chacun devront
surtout ötre cleterminees d'avance dans leurs moindres details par
l'officier sanitaire dirigeant. Ce sont du reste des mesures dont
les prineipes fondamentaux ont ete ineulquös cle nos jours ä

chacun de nos mödecins pendant leur carriere academique.
Resumant les idöes exprimees plus haut concernant la

possibilite cle faire de l'asepsie sur le champ de bataille, M. le

major Burkhardt arrive aux conclusions suivantes :
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1. La methode aseptique peut ölre employöe au poste de

secours aussi bien que toute autre.
2. Elle nous permet cle livrer dans im etat aseptique ä la

place cle pansement principal un grand nombre de blessures,
surtout de blessures par armes ä feu.

3. II serait ä desirer que, vu la consommation plus forte en

materiel, il soit remis en campagne ä chaque soldat le matöriel

occlusif aseptique necessaire clans une enveloppe appropriee.

4. Ce pansement, renferme pour le mieux dans une petite
boite en töle cloit ötre süffisant pour recouvrir les orifices
d'entree et cle sortie des blessures par armes ä feu simples.

5. Par suite de l'introduction de la möthode aseptique au

poste cle secours, l'activitö cbirurgicale sera röduite ä un
minimum.

Societe des officiers de la Confederalion suisse.

Assemblee generale de la Section vaudoise le 10 novembre,
d Chillon.

Cent soixante-dix ä cent quatre-vingts officiers onl pris part,
cette annöe, ä l'assemblee generale de la .Section vaudoise des

officiers, ä Chillon. Elle n'a durö qu'un seul jour. A'u les
manceuvres d'automne, il a paru preferable au comite de ne pas
organiser une assemblöe-reconnaissance, comme ces derniöres
annees, et cette döcision parait avoir rencontre l'assentiment
unanime.

La journee a dehnte par une aimable et cordiale reeeption
de nos camarades cle Montreux, dans la salle cles fetes du
Grand Hotel, ä Territet. Pendant que chacun se restaure el

döguste un excellent vin d'honneur, M. ie major Dufour
soubaite la bienvenue aux arrivants.

A dix heures et demie, la seance est ouverte clans la salle
des Chevaliers, au chäteau cle Chillon. M. le lieutenant-colonel
cle Meuron preside. II donne lecture du rapport suivant sur
la marche cle la Societe pendant l'exercice ecoule :

Messieurs les officiers,
cc L'art. 5 de nos Statuts prescrit ä votre comite de presenter

ä l'assemblee generale annuelle un court rapport sur la
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